
HISTOIRE DE LA ItACE 1- KANÇVISE

«Ir nuaf,'e qui plane sur los ciuist-s «lu (ItvelopprmcnJ
«xlraordiriiiiie «le ccfU' républùpic .,ui, dans uni- période
«lun pou plus dun sit-clc, a parcouru toutes les pluises
qui séparent le l.ereeau du e.miplet épanouissement dun
peuple de premier ordre. La philosophie tU- Thistoire des
Ktats-Unis n'est pas eneore lixée. et ses interprètes
errent à (jui mieux mieux dans les sentiers les plus
div«'rs.

Les uns. par des considérations proloiules dans le

«lomaine <le lethnoloffie, se sont «-tlorcés de prouver «pu-
le développement rapide et la sranchv.r actuelle du pavs
de Jonathan se trouvaient contenus, connue en j^crnic.

dans les premieis setllers qui. un .|«uir. émiffrèrent dun
port aufflais (pu'lcon(pie sur les bords occidentaux de
l'Atlantique. Os {rravcs personnaKcs. aux costumes
si.mbrcs. portaient, c'est convenu, dans les plis de leius
manleaux. l.-s bienfaits de la liberté qui devait ou
devaient, non seulement am-anchir l'univers, mais enc«»re
créer dans la libre Anu'ricpie une espèie de pays d*- Coca-
},'ue ou d'Eldorado.

Inutile de le dire, plusieurs auteurs américains abondent
dans ce sens. Ceux d'entre «ux «pii on) ou croient avoir
«lans les veines <[uel.|ues j^'outtes du sanjf des colons «le

.lameslown, dr Plvmouth ou de la l'ensylvauie. s'iina-
j,'inent payer ainsi un tribut de reconnaissance et de piété
liliale à leurs ancêtres. Il ny a pas à les en blâmer, (llo-
rilier les aïeux n'a jamais. <pie nous sachions, lait de mal
à personne.

D'antres, plus enclins à la controverse, mettent en
«anse le sentiment reliffienx des pionniers de ITniou. la

morale biblùpu-, les v.-rtus enfantées par la Kéfornic pro-
t.stantc. etc.. etc. Tout cela, prenant corps jieu à peu
dans la vie publùpie. au sein de hi future nation améri-
caine, (inil par créer une race austère. éneri,'ique. .-nlre-


